ALIMENTATION

De la banque " l'assiette

La diversit! des plantes agricoles et des racésvdidje est une condition essentielle " notre
survie. La banque de g#nes de la station de reehgcoscope Changins-W$denswil (ACW)
rec#le des trlsors susceptibles de jouer un r¥isedt@ble dans la rlsolution de crises
prlsentes et " venir.

Avec le sol et IQeau, les ressources gZnZtiques desions a ZtZ Zlargi aux plantes mara’cheres et ~ la
plantes reprZsentent les bases de la sZcuritZ ali- vigne. La station conserve actuellement pres de
mentaire. CElles sont vitales et doivent stre sau- 12000 variZtZs. Chaque annZe, 300 Zchantillons
vegardZes E, insiste Sarah Pearson, de la sectionen moyenne sont distribuZs ~ des organismes et
Especes et biotopes de IOOFEV. CSi la diversitihstituts en Suisse et "~ IOZtranger pour la recher-
des plantes utilitaires nOest pas conservZe, nous che, la sZlection ou simplement comme matZriel
risquons de perdre le pouvoir de rZagir ~ de fu- de dZmonstration. Tout matZriel dZposZ ~ Chan-
turs dZbs comme des nouvelles maladies ou les gins est dZcrit minutieusement. Dans la base de
changements climatiques E, renchZrit Christian donnZes Pgurent non seulement les ZIZments
Eigenmann, de 100fbce fZdZral de |Qagriculture appelZs passeport (nom, parents, date dOarrivZe),
(OFAG), qui coordonne le Plan dOaction national mais aussi les prZcisions agronomiques (hau-
pour la conservation et |Qutilisation durable des teur, taux de protZines, rZsistance aux maladies,
ressources phytogZnZtiques dans IQalimentation qualitZ boulangere). Apres avoir ZtZ sZchZes, les
et IOagriculture (PAN-PGREL). semences sont mises dans des sachets en alumi-
nium et conservZes au congZlateur. Elles sont
Une grande diversitPlantes, champignons et ani- rZgulisrement vZribZes. Pour plus de sZcuritZ, le
maux reprZsentent un rZservoir incroyablement — matZriel est partiellement dupliquZ ailleurs, par
riche. Sur notre planste, pres de 60000 especes exemple en Allemagne et aux Etats-Unis. Il est
de champignons et de plantes sont considZrZes Zgalement envoyZ " la banque de semences uni-
comme consommables; quelque 7000 sont culti- verselle du Spitzberg (Norvege).
vZes. Les especes domestiques ont, pendant des  CDans |IOensemble, la perte de diversitZ gZ-
siscles, ZtZ sZlectionnZes au niveau local de fa- nZtique a pu stre endiguZe chez les plantes cul-
«on " ce quOelles sOadaptent de maniere optimale tivZesE, se rZjouit Geert Kleijer, responsable de
" leur environnement et surmontent sZcheresse, la banque nationale de genes. Par ailleurs, la
maladies et ravageurs. Elles ont ainsi accumulZ gamme ne cesse de cro’tre puisque la station sort
nombre de propriZtZs intZressantes. Toutefois, chaque annZe une ~ deux variZtZs nouvelles qui
ce patrimoine ne se maintient que sOil est cultivZ peuvent stre plantZes par les paysans.

« Dans I'ensemble, la perte de diversit! g!n!tigypa &tre
endigU!e chez les planteS cultivles. » ceert Kleijer, banque nationale de g#nes

et protZgZ. En Suisse, trois stations de recherche En ce qui concerne le dZveloppement des es-
agronomique sont rattachZes ~ IOOFAG. LOAgropeces de cZrZales, on observe que, vers 1900, on
scope Changins-WSdenswil (ACW) est |Quneutilisait en Suisse encore environ 200 sortes lo-
dOentre elles. Elle gere notamment la banque na- cales de blZ. Dans les annZes 50, on se contentait
tionale de genes. dOen cultiver une poignZe. Maintenant, le nom-
bre de variZtZs qui poussent dans nos champs a
Un travail de fourmh Changins, on a commencZ de nouveau augmentZ et se situe entre vingt et
" rZunir des semences de cZrZales il y a plus de trente. Et cOest bien ainsi. CSi on se concentre
cent ans. Au bl du temps, le spectre des collec- sur une seule et quOune maladie la frappe vio-
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lemment, cOest la catastrophe. En misant sur plu-
sieurs, on en a toujours quelques-unes qui rZsis-
tentE, afPrme Geert Kleijer.

Sauv!s par la traditiofeu de variZtZs locales an-
ciennes de cZrZales sont cependant recultivZes en
tant que telles, du fait que la plupart dOentre elles
ne correspondent plus aux techniques de culture
et de rZcoltes actuelles. La diversitZ reprZsente
donc avant tout un rZservoir pour les travaux de
recherche. Il arrive pourtant que IOAgroscope de
Changins soit sollicitZe pour ressortir une vieille
semence, comme cela a notamment ZtZ le cas
pour le Rouge de Gruyere, un blZ pouvant en-
trer dans la fabrication dOobjets en paille tressZe
et mis en collection au dZbut du siscle dernier.
AujourdOhui, suite au dZsir de particuliers, le
Rouge de Gruyere est ~ nouveau semZ dans le
canton de Fribourg pour fournir des artisans.
C Mais il sOagit I” de produits de niche ~ haute va
leur ajoutZe, quOon utilise sur les marchZs locaux
ou dans les jardins privZs. Pour stre pratiquZe
" large Zchelle, la culture doit pouvoir se justi-
ber sur le plan Zconomique E, remarque Geert
Kleijer.

On assiste ~ un plus fort regain dOintZret pour
les especes anciennes dOarbres fruitiers et de 1Z-
gumes. Ont ainsi notamment obtenu IOAOC le
cardon ~ Geneve, la poire " Botzi ~ Fribourg ou
le maes Ribel dans la vallZe du Rhin. La promo-
tion de ces produits permet de remettre au gozt
du jour des especes oubliZes et de manger plus
variZ. Les plats du terroir sont rZhabilitZs et la
diversitZ culturelle sOen trouve enrichie.

Un immense potentidla conservation nOest pas
seulement importante dans un but musZographi-
que, pour que ne disparaisse pas le patrimoine
gZnZtique national, mais surtout pour enrichir
la banque de genes ~ disposition et multiplier les
possibilitZs de croisements. Du fait que les variZ-
tZs locales posssdent nombre de propriZtZs posi-
tives telles quOune base gZnZtique plut™t large, la
rusticitZ, une bonne adaptation aux conditions
rZgionales, des rendements stables, une certaine
tolZrance aux maladies, une production de se-
mences aisZe, elles se rZvelent «tre un rZservoir
tres intZressant pour la recherche de gZniteurs.
C Nous devons de plus en plus nous poser la ques-
tion de savoir quelles sont les caractZristiques
~ privilZgier pour le futur. Pour lutter contre la
sZcheresse, il nous faut par exemple trouver des
variZtZs plus prZcoces E, poursuit Geert Kleijer.
Cll est tres rZjouissant que les programmes
de sZlection permettent de mettre ~ disposition
des sortes de plantes plus rZsistantes et compa-
tibles avec une agriculture durable E, souligne
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Sarah Pearson. A Changins, on est dQailleurs "~ la nombre dOorganismes privZs Tuvrent pour le

recherche dOespeces qui rendent superRu tout maintien de la diversitZ des plantes cultivZes en

traitement aux fongicides. C Nous avons constatZ Suisse. Plusieurs associations comme par exem-

que certaines variZtZs locales de blZ et dOorgeple Fructus, IOArboretum dOAubonne, Pro Specie

dZployaient beaucoup de rZsistance par rapport Rara ou RZtropomme sOoccupent ainsi de collec-

au champignon appelZ rouille noire. Elles sont tionner les especes ou de cultiver dDanciennes

maintenant ~ disposition des sZlectionneurs qui  sortes dOarbres fruitiers.

peuvent transfZrer cette qualitZ ~ dOautres variZ- La Commission suisse pour la conservation

tZsE, raconte Geert Kleijer. Autre succes dOACW:des plantes cultivZes (CPC) rZunit tous les acteurs

la dZcouverte dOun bIZ grison, le MYnstertaler, et coordonne les travaux ~ I0Zchelle du pays. (;Laggzgﬁi;sson berret
particulisrement robuste par rapport ~ la pour- ConfzdZration, elle, soutient vivement Ces Or-  cheffe de la section Espsces
riture des neiges, une autre maladie provoquZe, ganisations et la CPC, " travers le Plan dOaction et biotopes

elle, par trois champignons. La rZsistance consta- national E, explique Christian Eigenmann. Le der- OFEV _

> s - > - > .. sarah.pearson@bafu.admin.ch
tZe a pu etre conbPrmZe durant plusieurs annZes. nier rapport sur les ressources phytogZnZtiques

Le Japon, qui souffre Zgalement de ce RZau, sOestle Suisse montre dOailleurs que dOimportants christian Eigenmann

fortement intZressZ " cette recherche. progres ont ZtZ rZalisZs dans ce domaine. Coordinateur du Plan d'action
national
. . . . Office f€d€ral de I'agriculture
Des fonds qui se portent bien.plus des instances Cornllia M*hlberger de Preuxgrag) g

publiques comme les stations fZdZrales et IDEPFZ,www.environnement-suisse.ch/magazine2010-2-04hristian.eigenmann@blw.admin.ch
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